
 

  

Homélie dimanche 17 juin 2018        ‘ LE REGNE DE DIEU 

‘ 

 

  A l’époque de Jésus, le Règne de Dieu évoquait quelque chose de précis, en 

particulier pour le peuple juif. L’occupation romaine et la collaboration des familles nobles 

de Jérusalem, avec ce pouvoir étranger aiguisait une contestation politique et religieuse 

multiforme. 

  Lorsque Jésus parle du Royaume de Dieu, ses auditeurs comprennent qu’il 

s’inscrit dans le courant prophétique qui vient réveiller la conscience religieuse d’Israël. Le 

Royaume, le Règne de Dieu est l’horizon sur lequel toute la prédication de Jésus est 

orientée. Le Royaume, c’est le but, le projet, l’avenir. 

  Reconnaissons que cela demeure bien énigmatique pour nous aujourd’hui. 

Qui parle du Règne de Dieu dans notre monde ? Les Eglises continuent par fidélité à 

annoncer le Royaume de Dieu. Mais, comment cette annonce est-elle comprise ? Il y a un tel 

tintamarre autour des princes de ce monde, les footballeurs de la coupe du monde ou les 

stars du show-biz, que la petite musique du Royaume parait bien faible et quasiment 

inaudible. 

  Pourtant, il est rafraichissant et simple de lire les paraboles du Royaume, les 

deux que nous venons d’entendre, mais aussi celle du grain et de l’ivraie, celle de la semence 

et des terrains qui la reçoivent. Jésus parle en parabole parce que, même pour les personnes 

de son temps, cette réalité mystérieuse ne peut être comprise que dans la foi ! « Il expliquait 

tout à ses disciples en particulier ». Essayons d’entrer un peu dans l’intelligence du Royaume 

de Dieu à travers les deux paraboles de ce jour. 

  La première évoque la croissance d’une semence jetée en terre par un 

homme… Or celui-ci, une fois la semence jetée, n’intervient plus dans la croissance qui se 

fait toute seule ! « Qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit, il ne sait 

comment ? » 

  Je pense au merveilleux travail des agriculteurs. Ils préparent la terre, puis 

plantent la semence, à l’automne ou au printemps et ensuite la nature fait son travail avec 

les aléas du temps. Le Royaume est donc comme la semence, une réalité cachée qui grandit 

par elle-même, sans que l’homme intervienne…. Celui–ci doit avoir confiance, il doit faire 

confiance. Il y a, bien sur, du Royaume de Dieu dans la croissance des enfants et des 

adolescents… Bien sur, les parents doivent être vigilants, attentifs, mais pas trop intrusifs 

pour laisser la croissance se faire au rythme de l’enfant et de l’adolescent ! Il y a du Royaume 

de Dieu dans de nombreuses réalités du monde… Là où la justice et la paix progressent, là où 

la fraternité et l’amitié se construisent, là où la beauté triomphe de la médiocrité et de la 

laideur… Viendra le temps de la moisson, mais le Royaume est dans la croissance 

mystérieuse ! 



  La deuxième parabole de ce jour joue sur le contraste entre la plus petite 

graine du jardin qui va donner la plus grande plante fourragère… au point que les oiseaux du 

ciel peuvent y faire leurs nids… Les débuts du Royaume peuvent être insignifiants et 

dérisoires mais ils sont nécessaires pour que de la toute petite graine surgisse la plante 

merveilleuse et abondante. Il y a dans ce qui est petit et dérisoire, parfois, à nos yeux, la 

promesse d’une plante inattendue ! Jésus nous rend attentifs à ces petits riens pleins de 

promesse. Le Royaume est là, malgré la petitesse et la fragilité. 

  Aujourd’hui encore, le Royaume de Dieu est à l’œuvre, dans la discrétion de la 

croissance. Il se joue dans les petites choses de la vie, habitée par la tendresse et la foi. 


